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grandeurs et misères d’une victoire



psychologiques du soldat allemand, avec son
thème de « la Germanie au-dessus de tout », les
causes de l’épuisement prématuré qui l’a amené
à la demande d’un armistice avant le soldat français combattant pour son indépendance. On se
lasse plutôt du crime exubérant que de l’inhumanité commune, en attendant le jour, sans doute
encore lointain, des moyennes oscillations.

C’est l’une des raisons par lesquelles j’explique
la fatigue morale de l’Allemand sur ses deux fronts,
tandis que notre Français, avec sa réputation extravagante d’homme superficiel et léger, a tenu souriant, dans la même fermeté de cœur, jusqu’au bout.

Pour ce qui est de moi, je n’eus à constater
aucune divergence avec le maréchal Foch, sauf
sur le chiffre des effectifs laissés aux Allemands,
que je fis réduire d’une manière très sensible, sans
difficulté. Sur ce dernier point, je dois dire que
le maréchal Foch ne fit aucune objection. La
question ne lui paraissait probablement pas indifférente. Mais il estimait que, jusqu’à la paix tout
au moins, des chiffres impossibles à vérifier ne pouvaient être d’aucun effet dans l’anarchie de la
désorganisation allemande.

Je dus me défendre à la Chambre contre l’accusation de « n’avoir pas désarmé l’Allemagne ».
C’était, dans son désarroi, le seul texte de dissentiment qu’avait trouvé l’opposition. A tout
ce que je pouvais dire, on me répondait : « Désarmez l’Allemagne, », et la Chambre retentissait
d’applaudissements. Le député qui me succéda
au ministère était des plus violents à cet égard.
Quand il fut dans mon fauteuil, il faut croire
que l’Allemagne se trouva magiquement désarmée,
car il n’en fut plus question.
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